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I Loterie Itoyale ^ Homgroise'
autorisée par le Gouvernement royal hongrois ct eontròlóe par le Ministère des Finances

WrmT offrant les plus grande  ̂eliances *̂ f parmi toutes les loteries similaires

1 110,000 BILLETS DONT 55,000 GAGNANTS
|j 113 li gagnant sur deux l>illets !
1 La somme totale des gains se monte il 14,459,000 couronnes , soit plus de 15,000,000 francs
È Le Gros Lot en cas heureu x f] l[ lllf | |||1T W P iWlìMW^ m ^^^ t-màm  ̂ fftlirE est de 111 ilIILLIUA li ti lui illlll 11 ua, l.OOO.d©© IUI1I .

En outre des gros lots de 600.000, 4oo.ooo, 2oo.ooo, 2 de I00.000. 2 de 9o,ooo, 2 de 80.000 To.ooo,
i 3 de 60.000, 1 à 5o.ooo, 3 à 4o.ooo, et un grand nombre de 3o.ooo, 25.ooo, 15.ooo, lo.ooo, etc., etc.

"SI* Pous s'assurer de la participation veuillez remettre l'ordre le plus vite possible .
./g-\ le ler tirage syant lieu les

# 19 et SI Mai courant
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Tous lf> s lots sont payés on espèces ot immédiatement après le tiragp. A W ^rfTk ^. ^LjK * jr*m. JEL_é_\ JLJr Jk. ^k__ _t*' ̂ à \w_ _E *_é_%
chaque ordre est joint le pian officiel et Je règlement de la loterie. Après chaque #* 
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FETI CANTOMLE DES
MUSIQUES DU VALAIS

à M0MTHE1T le 16 mai 1909
Une trentaine de sociétés de musiques y

prennent part.
A 2 heures concert a la cantine du Stand.
A 7 heures cortège ea ville.

Les jours de reception sont à Martigny-Ville, le
lundi et le jeudi de 9 à 11 h. et de 2 à 6 h.

¥

Renrésentaut :

Iti. E. ile KIKDÌB1TXK!,

Baiasse, SU. ,%

Pour les sulfatages
finploycn! e» Ionio couliauce exclusivement Ies bouillies iiis-

lautauées adhésives.
I^a Renommée contre le J ĴLildiou
la seule recommandée par la station federale de viticulture de Wteàenswill, pro-
duit qui s'est place au premier rang, comme efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La B'-MMinm-e au souiìv mouillable

j j L .  FJL IMÌ AL. 4& Cie, f^axon
— et Lausanne —

contre le Mildiou, l'O'idium et le Court-Noue
La plus efficace et économiqun des p*-éparations connues , permettant de

combattre au pulvérisateur , les 3 maladies k la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre cuprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfate,
>>•**—*"*••*>, Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, etc, etc.

Dép òt daus tous les centres viticoles
\ Fabrique de produits chimiques agricoles

\ _&

Kntrepòt a Busslgii-v-Gave

EB. QUILL 1T ABCRIT1CT 1
Diploma de l'école Xa.ioiial des «l,U\-l l tT.»i de PARIS

14 Avenue de la (ìlare à v evey -
Ouvre à MARTIGNY-VILLE Place Centrale, un

li nài imii if ii fiii
Ce dernier s'occuperà spécialement des etudes, de l'élaboration des plans,

ct de la direction des travaux du VALAIS, cornine celui de VEVEY existan t
depuis 10 ans , continue de s'occuper de ceux de la contrée. H -23203 L

Fritz MARTI Soc. Anon. BERNE Dépòt à Yverdon
FAUCWEl'SES „»EERING 1DÉAA" à 1 et 2 chevaux, verticales et non
verticales, de construction nouvelle et excellente, uppropriée pour - tous las ter-
rains , coupé rase. — 18,000 de ces faucheuses sont en service en Suisse. La
meilleure recommandation pour cet e faucheuse, c'est cet écouUtaenfc conside-
ratile , qui n'a point été atteint par d'autres systèmes.

Nous prions de commander a temps.
Barre coupeuse, coupé basse particulièrement 'appropriées pour lea regains

et herbss de montagne — Brevet Suisse N" 28105. — (Evitez les contrefacons.
f i r n -  Ponr ótre siìr de ne pas rec evoir des contrefacons méiliocres, on est prie de
nous eOmmiu''lel" directement les pièces de réserve „Dooriug Idéal" oa par nos re-
.,regeiitants ofliciels.

Livraison a l'essai (Jaranties étendues

FAWEUSES solides et marchand légèrement, systèmes éprouvés. ma '

RATEAUX H VHEVAL, torts et légers, travaillant prò- Ì W L/y  'prement et manceuvre facile. Rateaux lateraax, Rateaux à mains -RI W_f j__[
MONTE-FOIN, d'excellente construction, pour marche à 6^ i|j|P§*3H

cheval ou au moteur, sur voie en bois ou en acier, reconnu 1 MT là
comme excellent système. <Y>-\Ì>M^ I

JlJlStiaWJPresse» ù foin. Blneuaes et «atteuses. Charrues " r^
ri ***j *1

Brabant doubles. Cultivateurs, maehlnes a semer, //
herses, pompes à purin.

aoilité eie paiement — Prióre de demander nos prospectus
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_——_,_________wi_s_e_m_—-__ _ t-___ 9___ i__ s9s_K___ t s—aa__-a_ n__s_s___ -_s_ i eataama .
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daus tous les juagasius
d'épiceries ct de chaussures

FOIN
du pays, Première qualité pour che-
vaux et vaches. Expédition dans toute
la Suisse en bo'tps de 50 kg.

E. CHAMPRENATJD, fourrages
en eros, GENÈVE.

CAISSES D'EMBALLAGE
On cherehe indnstriel ou commer-

««iint qui acbétvralt le produit d'une
fabrication de caisses et paniers à
fruits pour expéditions.

S'adresser à
R O V A R I N O, SI 0 1%
_____ a_____ m___ aa__mam *ar.**.'.ii*u_-.t_*&-*a--_-_ *-i- .*_ *_*-. ¦ \.._ rr\<_ .___ . *_

Ì̂Lttentioii
50.OOO paires de chaussures
4 paires de chaussures f p. 10. seulement

Ensuite de la faillite de plusieurs grandes
fabriqués, j'ai été charge de vendre un lot
important de chaussures, bie i au dessous du
prix de revient. En conséquence je vends à
toute personne deux paires de chaussures
pour Messieurs et deux paires de chaussures
à lacets pour Dames, cuir brun ou noir, avoc
galoche et fortes semelles clouóes, très élé-
gantes, modernes. Grandeurs suivant les nu-
méros. Les 4 paires ne coùtent que fr. 10.—
ensemble. Envoi contre remboursement.

S. Urbachs Schuh-Export , Nr. 202 , Cracoiie
Échange autorisé ou argent retourne. 0252N

SALO! DI 00111111 pi. lille
lume. BÉGUELIN

P L A C E  D U  M I D I  — Maison Delgrande

Lavages de tètes hygiéniques
Soins de la chevelure

O N D U L A T I O N  M A R C E L
\__\ BBa' * m-mm_smua_m
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LETTRE D'ORDRE 1
Pour recevoir les Billets, il suffit de remplir cette lettre d'ordre et de . .
l'adres. (recommandée si elle contient dos b illets de banque ou des chèques ) tóg

àia Banu. A. GMCKE, me 11, me Kossnth Laj os a Buflacest (Antri. Hong.) j§
Ponr Budapest les lettres simples cotttent 2 3 cent , les reeommandées 3 0 cent. fe|

Monsieur A. Qsedicke, <\ Budapest , M>
Veuillez m'onvoyer par rotour du courrier : tsi

billet entier . . . ìi 12 fr. 60 S
___demi-billet . . . . a 6 fr. 30 N§

quart dc billet . . . . k 3 ff. 15 |g
pour la 1" Sèrio, de la 24me Loterie Royale Hongroise H

Très ^* — *̂ e vmtì reme^ ——— francs p§
et . centimes en billets de banque , ou Kp

important \) 0ns de posks ou timbres-postes. Ma

Le j ouetir on bien : 
^

Ef^Aa nSo! IL — Je paie au bureau de po ste un mandai i nternatio- f t
ment aS-ìl ™l <le — f rancs et * ?&_" ffl

Dréfère il lui 1ue ^ Poste' suimnt t'usage, se charge de faire tenir a Bu- KM
suffit de lire ^P 6^ 

et fJ eM f a^
re veì'ser 'e montant à votre caisse . ggj

lea 3 manie- I _ . &*_
res ci-contre, on bicn CHCOrc : m
de ohoisir la JJJ _ j e m vmx „ayt,r mon uuet .-0u ||g
tormulo qui f r m c s  a centimes qua la ri- '̂ :lui convient ception de votre envoi. Vous po uvez ! donc faire cet envoi U t
le mieux et oon«;Pe remboursement. Je p alerai, en p lus, les frais ,B
de la remplir. ^

ue 
^ ^oste _ ciame ^

our ce remboursement. h^
Noms et prénoms : . , fcf

Rue et Numero : . . |ìJ

Remplir cette lettre d'ordre le plus tòt possible, et l'envoyer pj f
à la Banque A* GAEDICKE, 11, me Kossnth Lajos p

BUDAPEST, (Autriche-Hongrie). M
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ao Lait de Lis
Bei'a* inalili

m a r q u e :
Deux Slinen'rs

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s era-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint T)eau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zinuneimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Einé, F_. Farter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alois Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey; Coiffeur
P. Favre-C'ollomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

Religieuse donne secret pour guenr en
fant urinant au lit. Ecrire Maison Bnrot
a Xantes, (France).
i.aianiiaaaiiirrinil i aa»—rraTìirnirTi a. —.

En 2-8 j ours
lo» goìtres et toute* grosse..m an cou dispa
i aÌ3*ent : 1 liac. a i'r. 2.30 de mon trinanti
yoit .reii*e snfiit. Mon htiilepour lesoreUlti guér
tour aussi rapidement òourdonne.xtmt pt H-u-
rete d'oreilles. 1 flacon fr. 2.2 ©

S. FISCHKU, méd.
à f - ì i rnh Appenaell Bh.-K.'i '"i

H. M O E L L E R
succ. de Jean Friih

rue Grand-St-Jean, O, Lausanne

B3 l^T ĴLJEt Ty ®
neuTs et d'occasion

Beaax choix d'accessoires en toas genres
Articles de jeux

Réparations soignées
PRIX MODÉRÉS B529
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Sage-Femme Diplomée
Mme. PELLET
Traité de la grossesse à toute epoque

Consultations tous les jours.
Rue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B 649



Le goiivernemeiil
francais et les posliers

Uu grand débat s'est déroule mercredi et
jeudi à la Chambre francaise des députés au
sujet de l'agitatioii des P. T. T., à la Éuite des
interpellai ions des députés socialistes Sembat
et Wilm oui ont reproché au gouvernement
d'avoir révoq'ué 221 fonctionnaires pour faits
de grève.

ha. séanee de jeud i a été particulièrement
orageuse ; dans leur exaltation , les dép utés so-
cialistes sont allés jusqu 'à entonner « l'Inter-
nalionale » en p leine séanee, tandis que la
gauche el le centre chantaient la Marseillaise
et quelques royalistes, l'air de Charette.

La sonnetle présidentielle s'agitait en vain
pour tenter de rappeler MM . les député s dé-
monlés, à une meilleure tenue .

Voici un compte-rendu de ce mémorable dé-
bat:

M. Sembat monte à la tribune . Il reproché
au ministre des postes de n'avoir oppose a
sa thèse que de vieux arguments, en compa-
rant par exemple, les ouvriers aux fonction-
naires. L'orateur cite le cas des ouvriers de
l'Ouest , ani par le fait du rachat, sont du
jour au lendemain, devenus fonctionnaires.
Cependant, les inlérèts doni ils sont chargés.
n'ont cependant pas chang e do nature . (.Appi,
à l'ex , gauche.)

« L'Etat, dit-il , en se chargeant d'entrepri-
ses industrielles, doit comme les particuliers
obéir a certaines règles de gestion dans oes
entreprises. C'est parco qu'il y a manque que
noUs traversons la crise présente. Nous sou-
tenons la pleine liberto des fonctionnaires en
dehors de l eur travail . Cette liberté est. le co-
rollaire du droit de vote qu'on lem- roconnaft .»

M. Jaurès monte a la tribune -
« l_a. lutte engagée, dit-il , ne cesserà pas avee

la crise actuelle : elle durerà jusqu 'à ce qu 'on
ait reconnu les associations de fonctionnaires .
Le gouvernement. a frappé 221 fonctionnaires
pour faits ¦ de grève. Jusqu 'où ira-t-il ?

»Le présiden t du Conseil combat aujourd'
d'hui l' oeuvre qu'il a poursuivie ces dernières
années. La sécurité des fonctionnaires ne sau-
rait étre la rancon de leur liberté. Lors de la
discussion du budget , les questions qui ont
oceasionné . la grève étaien t déjà posées. Il
fallait afois , ou démontrer la fausseté des al-
légations apportées, ou ordonner une onquèto .
M. Barthou piomit des réformes en réponse à
rinterpeìlahon de M . Sembat. Il n 'y a pas
un député qui ait compris ce que l'on pro-
mettait. »

Un incident personnel se produit. entre MM.
Compère-Morel, socialiste; et Combrouze, ra-
¦dical-socialiste . Les socialistes entonnent ('«In-
ternationale ». Au milieu d'une grande agi-
tation, le président suspend la séanee el quitte
son fauteuil .

A la reprise de la séanee, diverses alterca-
tions se produisent . Enfin , M. Jaurès réussit
à parler . Il demande des explications au mi-
nistre et le prie dc dire si oui ou non les
postiers ont pu croire de .borine foi qu 'on leur
avait promis le départ de M. Simyan. M. Jau-
rès se déelare sur de l'assentiment de la Cham-
bre.

M. Clémenceau , inlerrompant : Qu'elle le
dise...

M. Jaurès reproché à M. Barthou de n'avoir
pas su faire oublier qu'il avait fait partie
d'un certain ministère qui conduisit le pays
au bord de l'ablme. Il adjure la majorité de
la Chambre de ne pas suivre une politi que de
réaction .

M. Barthou dit quo les chiffres ont montre
qUe la situation n'est pas inquiétante. Il prouvé
qlue le personnel des postes a été l'objet de
la sollicituide du gouvernement et du Parle-
ment. Il invoque l'augmentation de 23 millions
de francs affeetée aux traitements du person-
nel. Le ministre nie la présence de rapports
de police. Les dossiere des foaictionnaires sont
d'ailleurs communi qués aux intéressés qui
peuvent les discuter . M. Barthou soutient la
thèse de la liberté restreinte des fonctionnai-
res et fait un grief à M. Jaurès de soutenir
les facteurs autears de propos anti-militaris-
tes et .intipa trio li ques et discute les allégations
de M. Jaurès sur son rappor t de 1894.

Il prend la défense de M. Simyan qui a été
attaqué comme administrateur et mème corn-
ine homme prive. Il s'expli que sur son passe et
sa collaboration au cabinet Meline. Il domande
à M. Jaurès s'il est personnellement qualifié
pour lui reprOeher ses èvoTutions. (-Appi , una-
nimes). U reproché à M. Jaurès d'avoir p ian-
te dans le fumier le drapeau francais. J'ainio
mieu x , s'écrie-t-il, ètre ce que je suis quo
ce que vous èies.

M . Clémenceau à M. Jaurès : Vous étes pri-
sonnier de M. Hervé-

M. Jaurès rappelle l'epoque où la lutte étai l
engagée entre M. Meline et M. Clémenceau.

« Quatre hommes politiques, dit-il , so réiini-
rent en conseil chez M. Clémenceau et lui
prètèrent leur appui. J'en étais et j' ai gard é
depuis ces luttes, la i'idélité à la République.
A vous de dire si vous en avez fait autant .»

M. Clémenceau :
« M. Jaurès a fail un voyage de l'extrème

droite à l'extrème gauche , il n'est donc pas
étonnant qu 'il se soit rencontre à un certain
moment (rires). Je me suis séparé de M. Jau-
rès au lendemain de la grève du Nord , Jors-
que les socialistes me reprochèrent I'avoir
fait intervenir la troupe .

» En ce moment, vous croyez peut-ètre qu 'il
s'agit de la grève des postiers? Ce n'est qu'une
apparence . Ce qui est en présence , ce sont
nos deux politi ques. Tant que le cabinet res-
terà au pouvoir, les révocations seront main-
tenues. Vous allez choisir entro une politique
de légalité républicaine et une politi que d'a-
venlure et de désorganisation. »

LES ORDRES DU JOUR
Plusieurs ordres du jour sont déposés.
La priorité réclamée pour l'ordre du juur

de blàme depose pai M. Willm est repoussée
par 381 contre 121.

Le gouvernement accepté un Ordre du jour
Méquillet ainsi concu:

« La Chambre décidée à refuser le droit de
grève a tous les fonctionnaires, fermement
résolue à exiger d'eux le respect absolu des
lois, de la discipline et de leurs engagements
envers la nation , confiante dans le gouverne-
ment pour assurer la sauvegarde des intérèts
généraux du pays, passe à l'ordre du jour. »

M. Chaigne demando à ajouter à cet ordre
du jour les mots : « et résolue à donnei- aux
fonctionnaires un statut legai »...

M. Clémenceau : Le gouvernement accepté
cette addit ion .

M . Thierr y domande si le gouvernement est
capable d*assurer le fonctionnement des ser-
vices publics. Tout le reste, dit-il, n'est que
questions oiseuses et personnelles.

M. Allar d, social iste, s'élOnne qUe, parmi
les auteurs des différents ordres du jour, au-
cun n'ait eu l'idée ou le courage d'y inserire
personnellement l 'approbation de la révocation
des postiers.

M. Méquillet proteste contre les paroles de
M. Allard .

On vote sur la première partie de l'ordre
du jour Méquillet disant :

« La Chambre décidée à rei-user le droit de
grève à toni fonctionnaire, fermement réso-
lue à exiger d'eux le respect absolu des lois,
de la disci pline et de leurs engagements en-
vers la nation... »

Adopté par 454 voix contre 59.
La deuxième partie , ainsi concue : « Main-

tenant sa résolution de donner aux fonction-
naires un statut legai » est adoptée à main
levée.

Enfi n , on met aux voix la dernière partie
ainsi concue :

« Confiante dans le gouvernement pour as-
surer la sauvegarde des intérèts généraux du
pays et repoussant toute addition, passe à
l'ordre du jour. »

Celle-ci est adoptée par 365 voix oontre 159.
L'ensemble de l'ordre du jour est adopté à

main levée et la séanee est levée à 9 heures
05 du soir .

PARIS , 14. — M. Clémenceau a recu hier
matin , M . Simyan . Il a, d'autre part, con-
féré avec M . Briand au sujet du projet de
slatuL des lonctionnaires .

M. Clémenceau , président du conseil, a re
cu hier matin une délégation de la Fédération
des oommeicants détaillants qui lui a offert
de mettre à sa disposition les rrioyens dont
elle dispose ; pour assurer le fonctionnement
d'u service postai en France. M. Clémenceau
a remercie les délégués de leur démarche, mais
il a déclaré qu 'à l'heure actuelle, l'adminis-
tration pouvait suffire à tous les besoins.

Le gouvernement a procède dès hier matin
au remplacement de tous les agents des pos-
tes finpnés de révocation , sauf pour les am-
bulsnts, dont le service est momentanément
suspendu

LES RESERVOIRS DE PARIh*
PARIS, 14. — Comme on l'avait fait lors

de la dernière grève des postiers, on a pris
des mesures, hier matin , à la première heure,
pour protéger contre toute tentative de sabo-
tage les réservoirs et les usines qui alimen-
tent la capitale.

A Passy, à Montsouris, à Belleville et à
Mén ilmonlant , des détachements d'infanterie
en tenu e de campagne attendent les évène-
ments. Chaque homme a recu seize cartou-
ches à balle.

La pìréfecture de la Seine, à l'exemple d'un
grand nombre d'administrations, a pris des
mesures spéciales, de mème que l'Hotel de
Ville , pour assurer l'expédition *des courriers.

FILS TÉLÉGR APHIQUES COUPÉS

UN DINER RATE

SAINT-ETIENNE, 14. — A diverses reprises,
dans la journée d'hier, les Communications
avec Paris ont été coupées. Elles ont été to-
talement interrompues avec les villes des en-
virons, sauf avec le Puy, Valence et Marseille.

Aucune detection n'a été oonstatée dans le
personnel des postiers et des télégraphistes.
Les Communicat ions télégraphiques qui étaient
inteiTonipues accidentellement par suite du
mélange des fils, ont été rétablies cotte nuit.

PARIS, 14. — C'est un diner que M. Simyan
devait offrir ces 'jours-ci . Le sous-secrétaire
d'Etat avai t lance une quarantaine d'invita-
tions par la poste. Il n'a recu aucune réponse
et personne n'est venu au diner.

Les quarante invitations de M. Simyan a-
vaient été placées par un employé facétieux
dans un sac, lequel , dùment piombe, a dù ar-
river deraiis deux ou trois jours à Schanghai:
Los invitations du sous-seerétaire d'Etat aux
postes reviendront un jour Ou l'autre à Pa-
ris avec la mentton : « Erreur de destination ».
C'est. ce qu'on appelle le « sabotage pour ri-
re ». Mais où l'employé facétieux gagnera à
l'avenir ses dìners?...

iN OUV ELLES SANCTIONS
PARIS , 14. — Les différents chefs de ser-

vice des postes et télégraphes ont été invités
par le ministre des travaux publics et des
postela Ci fournir un rapport particulier dans
lequel ils devront indiquer les agents ou sous-
agents qui ont cesse le service ou se sont
livres à des manifestations hostiles.

Lorsque ces rapports seront parvenus au
ministre compétent, de nouvelles révocations
seront prononeées.

Petites nouvelles de la Suisse
On manqne d'officiers

Le chef d'arme de l'infanterie adresse aux
départements militaires cantonaux une circu-
laire dans laquelle il les rend attentifs k l'in-
suffisince des cadres d'officiers dans un grand
nombre de bataillons.

Actuellement, ces cadres sont insuffisants
dans le Jura bernois et dans les cantons de
Fribourg, d'Argovie, de Nidwald, de Zoug,
d'Appenzell, de Saint-Gali, de Scj awytz, du
Tessin et du Valais.

Le chef d'arme de l'infanterie constate qu'il
est absolument nécessaire de parer à cet in-
convéniant qui, en cas de mobilisation, serait
très grave. Il demande également que, dans
les cantons ci-dessus mentionnés, aucun offi-
cier de l 'elite ne soit, pour le moment, trans-
féré dans la landwehr .

Grave accident
Jeudi, au cours des travaux de construction

de l' usine hydraulique de Laufenbourg (Argo-
vie), deux ouvriers occupés à planter des pi-
quets dans le Rhin . sont tombés à l'eau ot se
sont noyés.

L'épiscopat suisse
Depuis qu'il est monte, en 1891, sur le

siège épiscopal de Lausanne et Genève, Mgr
Deruaz a vu se renonveler tout l'épiscopat
suisse. Les évèques . . Jardinier (Sion) Moloì
(Tessin), Egger (St-Gall) Haas (Bàie et Lugano)
Battaglia (Coire). Paccolat (St-Maurice et Be-
thléem), ont été successivement remplacés par
Mgrs Abbet, Peri-Morosini, Ruegg, Stam m ler,
Schmid et Abbet.

Contróle de la viande
A partir du ler juillet 1909, jour de l'entrée

en vigueur de l'ordonhance réglementant le
controie , à la frontière, des viandes et des pre-
para i ions de viande .'importées en Suisse, il
sera percu une taxe . de 50 centimes pour les
envois de moins de 100 kg., et une taxe de
1 fr . 50 pour les envois de 100 kg. et au-des-
sus.

Une taxe de 25 centimes (dont 5 ceniimes
reviendront au vétéiinaire) sera percue pour
tout passavant et pour envois de viandes et
de préparations de viande.

CANTON DU VALAIS

lifomatiiii
Décisions du Conseil d'Etat

Le Ccnseil d'Etat adopté les projets de dé-
cret. ci-après , ainsi quo les messages y relatifs :

1. coneernant la. correclion du cours inférieur
du Riedbach ;

2. coneernant l'utilisation d'un troncon de
l'Avenue de la Gare de Sion par ime voie de
tramway pour le raccord ement du chemin de
fer des Mayens de Sion avec la cour de la
gare .

Il approuvé le message émetlanl un préavis
favorable à la demande de concession pour
un chemin de fer electrique do Sion à Vermala
par Savièse, Ayent ,, Lens, présente par M .
Corboz , ingénieur à Sion.

— M. de Werra , vice-présiden t, et Bioley,
conseiller d'Etat , sont délégués pour repré-
senter le Conseil d'Etat- à la l'èie cantonale
des sociétés de musique du Valais. qui aura
lie i- à Monthey, le 16 mai.

— Il est accordé à M. Joseph Pralong, negt .
un droit d'ensei gne pour son établissement
à La Sage, Evolène, sous le nom de « Hotel
Pension du col de Trien t .»

— La. commune de Collombey-Muraz est
autorisée à contracter auprès de la Caisse hy-
pothécaire du canton, un emprunt de 50,000
francs, destine à la construction de la mai-
son d'école de Muraz .

— En exécution de l'art . 13 du décret du
26 nov. 1904, le Conseil d'Eta t porte un arrèté
l'ixant la répartition des Grands-bourgeois de
l'ancieime commune de Lens entre ies quatre
nouvelles communes de . Lens, Chermignon,
Montana et Ioogne.

Exposition cantonale de 1909

Une appréciation sur raffiche
de l'Exposition

On nous écrit :
Le « Journal et Feuille d'Avis » ayant été,

il y a environ un mois, le porte-panoles do cri-
tiques assez vives coneernant l'affiche de l'Ex-
position, critiques qui, je me hàte de le rap-
peler, ne visaient en aucune facon le travail
artisti que en lui-mème; mais uniquement le
genre adopté par l'artiste, veuillez me permet-
tre d'y l'aire entendre un autre son de cloche..
Mais loin de moi la pensée de vouloir re-
prendre une discussion ''qui pourrai t se prolon-
ger iuuUlcment en une miniature de la que-
relle des classiques et des romantiques .

On peut avoir uner ciòncéption differente de
l'affiché réclame, mais le point principal ,
c'est ou 'elle réponde polir lo mieux au but que
l'on se propose.

Récemment j'eus l'occasion de montrer Taf-
fiche de l'Exposition à une personne, assuré-
ment des plus compétentes on Suisse dans
la partie affiche-réclame et je rne suis permis
de lui demander son impression. Cette impres-
sion est tout à l'avantage de raffiche «l'hom-
me poussant à la roue de l'Exposition » signée
du nom de Werlen, peintre à Bri gue.

Bien que cette personne qui , je Je rép ète,
est très competente, ne s'attcndìt pas à ce gen-
re d'affiche pour l'exposition, elle la trouva
cependant bonne, mème très borine ; elle lui
reconnut de la vigueur, l'ettari musculaire bien
rendu, les traits accentués comme ils doivent
Tètre , la couleur exceliente. Ce doit ètre, ajou-
ta-t-elle, TceUvre d'un artiste qui a étudie à
Stuttgard ou à Muhich . Il se peut qu 'elle plaise
davantage dans la Suisse allemande que dans
la Suisse francaise où l'on est moins habitué
mais vous verrez, dit-elle, elle ne passera pas
jna peroue ; elle attirerà le regard et le retien-
dra et o'est ce qu'il faut.

Le3 collectionneurs la demandoront parco
qu'elle n 'est pas banale.

L'affiche va prochainement sortir des pres-
ses des ateliers de lithographie Ayrnon qui
y a mis tous ses soins. Elle ne craint pas
les commentaires publics . J. T.

Grand Conseil
Séanee de jeudi 13 mai .

Présidence de M. Dr A. Seiler, président.
Élections constitutionnelles

Cette séanee est entièrement absorbéo par
les élections constitutionnelles; il n'y a pas
moins de 18 scrutins : élections des cinq c on-
seillers d'Etat , du président et du vico-pré-
sident de ce corps ; des cinq juges, du prési-
dent , du vice-président, des tiois juges sub-
stituls , du rapporteur et du rapporteur-substi
tut  du tribuna l cantonal .

Pour les élections des Conseillers d'Etat , on
commtmce par les représentants de la partie
allemande du canton . MM. de Sépibus Al-
phonse et , en l'absence de M. Delacoste, Leon
Morand i'onctionnent comme scrutateurs.

M . Joseph Burgener est réélu conseiller d'E-
tat. par 95 suffrages sur 104 bulietins ren t rés.

M . Raphael de Werra est réélu conseiller
d'Etat jar  101 suffrages sur 108 bulietins ren-
trés.

M. Joseph ^-untschen est réélu conseiller
d'Etat par 93 suffiages sur 110 bulietins ren-
trés.

M. Henri Bioj ey est réélu conseiller d'Etat
par 85 suffrages sur 106 bulietins rentrés.

M. Arthur Couchep in est réélu conseiller d'E-
tat par 94 suffrages sur 112 bulietins ren-
trés

On passe ensuite à l'éleetion du président
et du vice-président du Conseil d'Etat ; M .
Raphael de Werra est élu président du Con-
seil d'Etat par 107 suffrages sur 109 bulie-
tins rentrés .

M . Henri Bioley est élu vice-président du
Conseil d'Etat par 74 suffrages sur 101 bul-
ietins rentrés.

Le scrutin est ouvert pour les élections des
juges du tribunal cantonal . Tous les titulai-
res actuels sont confirmés dans leurs lonc-
tions : M . Isaac Marclay par 82 suffrages sur
101 ; M. Graven Alexis, par 96 suffrages sur
103; M. Dr Gustave Lorétan par 104 suffrages
sur 105; M. Ignace Menggis par 91 suffrages
sur 98; M . Francois Troillet par 74 suffrages
sur 103.¦ M. baac Marclay est réélu président du tri-
buna] cantonal par 73 suffrages sur 104 et
M. Dr Lorétan est r éélu vice-président par 90
suffrages sur 98.

Les juges-supp léants actuels sont égalemenì
réélus : M: Jean Anzévui par 63 suffrages
sur 75; M . Roth Joseph par 61 suffrages sur
65 et M . H- de Werra par 78 suffrages (sur JS3.

M . Etienne Dallèves est réélu rapporteur du
tribunal cantonal par 83 suffrages sur 91 et.
M . Clausen Alfred , rapporteu r substitu t par
77 suffrages sur 94.

M . Alexis Graven, qui assiste comme député,
à la séanee, remercie sincèrement le Grand
Conseil. du témoignage de confiance qu'il vient
de lui donner en lui confirmant ses fonctions
de j'oge au tribunal cantonal , fonctions très
lionorifiques et en mème temps pleines de res-
ponsabilités qu'il déelare accepter et dont il
s'effoicera , dit-il , de se rendre digne. M. Igna-
ce Meng is fait la mème déclaration .

Demande d'interpellation
Une demande d'interpellation relative aux

démarches faites par le Conseil d'Etat au-
près des Chemins de ter fédéraux en vue
d'obtenir une station de chemin de fer au
Pont de la Morge, a été déposée sur le bureau
du Grand Conseil ; elle est signéo de la dépu-
tation de Conthey et Nendaz .

La discussion de cette interpellation est ren-
voyée conjointement à l'examen de la gestion
adminislrative du département des Travaux
publics.

Correction du Riedbacli
A la fin de la séanee, il est donne lecture

d'Un message du Conseil d'Etat accompagnant
un projet de décret coneernant la correction
du Riedbach , torrent. qui, à maintes reprises
a cause de sérieux dégàts. Cet objet est ren-
voyé à la oommission chargée de l'examen du
décret coneernant la Correction de la Dranae .

Séanee dc vendredi 14 mai .
Présidence de M. Dr A. Seiler,

Gestion financière
Ea police du feu

Le Grand Conseil reprend l'examen de la
gestion financière d'Etat au chapitre des fonds
spéciaux qui est adopté; il continue par le dé-
partement de l'intérieur.

A la rubrique police du feu , la cómmission
en présence tra mouvement qui s'est mani-
feste parmi les pompiers de Sion et de Mar-
ti gny, invite le Conseil d'Etat à bien vouloir
élaborer un projet de loi sur la police du feu .

M. le député Alexis Graven appuie cette pro-
position et insiste sur l'urgente nécessité d'a-
voir une loi permettant aux communes d'assu-
rer la police du feu. Il y a bien à l'heure (ac-
tuelle un règlement qui permet de rendre obli-a
gatoire ".e service du feu ; mais dans les gran-
des communes Gomme Sion, où il y a 1400 à
1500 hommes et où 80 à 90 hommes suffisent
pou r ce service, l'administration municipale se
trouvé dans une situation assez embarrassante.
Il y aurait lieu de prévoir dans l'élaboration de
la loi une catégorie d'àge d'appel au service
et une taxe pour les hommes de cette caté-
gorie qui ne seraient pas recrulés comme
pomp iers.

M. Graven insiste pour que le Conseil d'Etat
présente au Grand Conseil à la session de no-
vembre lui projet de loi à ce sujet.

M. Bioley, chef du département de l'Inté-
rieur, répond que les nombreuses occupalions
qui ont i ncombè au département ces derniers
temps ne lui ont pas permis de poursuivre
l'étude de cette question ; mais qu 'il prend bon-
ne note de la demande formulée et presenterà
le projet de loi dans une prochaine session .

Les autres rubriques du département de l'In-
térieur, ainsi que les sections « Compte de pro-
fits et pertes », « Mouvement de la fortune
publiqu e » etc, sont adoptés sans observa-
tion. L'examen de la gestion financière est
termine.

Gestion administrative
Eoi électorale

On aborde l'examen de la gestion adminis-
lrative.

Au chap-tre « Votat ions cantonales » M. Eu-
gène de Lavallaz demande ce que le Conseil
d'Etat entend faire ensuite du refus par le
Conseil lèderai d'approuver deux articles de
la loi électorale coneernant lo droit de vote
des citoyens dans leur commune do domi-
cile ou dans leur commune d'origine . Le Con-
seil federai , ainsi qu'on le sait déjà , n'a pas
admis Texception prévue dans not re loi élec-
torale permettant a un citoyen de voter dans
sa commune d'origine pendant le délai d' un an
([il i est présent pour qu'il puisse voter dans
sa nou\ elle commune do domicile . Il veut que
le droit de vote soit exercé dan s la commune
de domicile . M. do Lavallaz estimo que les
élections qui ont eu lieu depuis l'entrée en
vigueur de la nouvelle loi n'auraient pas élé
régulièies du fait quo cette dernière n 'avait
pas encore recu l'approbation federale . 11 pro-
pose en outre de reviser la loi sur un autre
article el d'étudier à nouveau la question des
enveloppés élector.ales.

M. ^ unlschen, président du Conseil d'Etat
répond a M . de Lavallaz qu'il n'osi pas ques-
tion de reviser la loi ; celle-ci demeure com-
plète mal gré la suppression des doux articles
non approuvés par le Conseil federai ; car ce
n 'étaient là que des exceptions. Il suff i t  donc
d'indi quer au biis de la loi actuelle que les
dispositions contenues dans ces articles ne
sont pas applicables. Quanl aux élections qui
ont eu lieu depuis la mise on vi gueur de la
loi, elles soni parfaitement. régulières pour la
raison que tant que le Conseil federai n'avait
pas doiiné son approbalion, on était sous l'em-
pire de l'ancienne loi qui , elio aussi -n-évo-
yait les deux articles incriminés.

M. de Lavallaz so déelare satisfait des ex-
plications foumies .

.liaison de sante de Malévoz
La maison de sante de Malévoz étant de-

venue I rop petite pour contenir tous les ma-
lades oui se présentent , la .cómmission prie
le Conseil d'Etat de bien vouloir activer j /é-
tud e ei les travaux d'un agrandisscmenl de
cet, clabiissement .

M. Pellissier fait observer qu'il existe une
clause ptévoyant le rachat de la maison de
Malévcz par l'Etat ; il prie le Conseil d'Eta t
d'étudier simultanément la question du rachat
et celle de Tagrandissement,

Il y a lieu de faire observer qu'actuellement
pour une partie des malades, les pensionnai-
res, on traile avec le directeur de rétablis-
sernent . L'Etat n'a que les malades de l'as-
sistance publique .

M . Bioley déelare que le Conseil d'Etat ac-
cepté la proposition de la cómmission et celle
de M .Pellissier.
Eoi sur les denrées alimentaires

Ensuile de l'entrée en vigueur le lor juil-
let prochain de la loi sur le contróle dos den-
rées alimentaires , le Conseil d'Etat demanderà
au Grand Conseil pleins pouvoirs , en atten-
dant l'élaboration d'une loi d'exécution ac-
tuellement à l'étude, pour pouvoir prendre
les mesures d'application nécessaires.

Assermentations
L'examen de la gestion administrative est

interrompa et Ton procède à la solennelle cé-
rémonie de l'assermentation des membres du
Conseil d'Etat et des membres du tribunal can-
tonal ; ces derniers sont introduits dans la
salle par MM. les scrutateurs.

M. le président du Grand Conseil lit la J'or-
mule du serment de MM. les Conseillers d'E-
tat qui jurent fidélité à la Consti tution ; puis
la formule du serment des membres du tribu-
nal cantonal qui jurent à leur tour d'èlre fi-
dèles à leurs devoirs.

Sion-Vex-les Jlayens
11 est donne lecture d'un message par lequel

le Conseil d'Etat propose au Grand Conseil
d'accoidei l'autorisation aux concossionnaires
du che-nin de fer Sion-Vex-les- Mayens, d'uti-
liser la vote publique dans la ville de Sion.

Eoi forestière
Après avoir adopté en seconde lecture deux

décrets coneernant la correction du ^elchbach
et de . torrents de Saxon, et renvoyé à la ses-
sion de novembre le décret coneernant la
correction de la Dranse, le Grand Conseil re-
prend l'examen de la loi fo restière au titre
V « Dispositions générales », chapitre des cón-
traventions forestières.

Au paragraphe 5 de l'art. 94 disant :
Pour non-application à leur destination daus

le terme fixé , des bois tìoncédés (art . 60), de
5 à 100 francs, si la quantité ne dépasse pas
20 mètres cubes ; et de 50 à 500 francs , si cetto
quantité est dépassée ; la cómmission fait ajou-
ter que ces bois pourront de plus ètro con-
fisqués. Dans quelques autres articles, elle
atténue un peu des dispositions qui lui ont
paru par trop draconiennes. Elle proposo éga-
lement de donnei- aux tribunaux de police ime
compétence plus grande dans la fixation des
amendes et. de por-ter de 30 à 50 fr . la valeur
du délit qui serait du ressort du jugemen i
des dits tribunaux et cela sans appel. Cette
proposition n'a pas été adoptée ; le Grand Con-
seil s'osi mème arrèté à un chiffre plus bas
que celui de fr . 30 prévu au projet et a fixé
à xr . 15 le montant du délit justiciable des (tri-
bunaux de police.

Ajoutons que le chapitre des pénahtés fo-
restières esl. assez compliqué et qu'il y a là
une foule de questions qui seront peut-ètre :no-
difiées lorsque le projet aura été plus mùre-
ment éludié en seconde lecture.

Chemin de fer Sierre-Montana
A la fin de la séanee il est donne lecture

du message suivant coneernant une demande
de concession d'un chemin dc fer electri que
Sierre-Lens-Montana-Vermala :

Par office du 11 avril 1908, le Départemen t
federai des chemins de fer nous a transmis
pour préavis ,une demande de concession de
MM. Clivaz-Zumoffen-Lagger et J. Dubuis, pour
un chemin de fer à crémaillère Sierre-Vermala-
par Lens et les hòtels de Montana. Le départe-
ment federai nous a fait remarquer en mème
temDs tm'une concession pour un cheniin da.



fer à crémaillère Sierre-Vermala a été ac-
cordée par arrèté federa i du 25 juin
1902. Ce funi culaire Sierre-Montana est actuel-
lement en construction ; il ne desservira pour
ainsi dire que Ics hòtels de Montana ; les haltes
prévues se trouvent en dehors de tous les vil-
lages ou agglomérations et le service complet
des marchandises n 'est pas assure.

Le projet de chemin de fer présente par les
requérants MM . Clivaz ct consorts, a le gros
avantage de desservir Lsns, le chef-lieu pa-
roissial de 3 communes, qui constitué une
grosse agglomération de populat ion. Le site
charmant de la localité est déjà fort apprécié
de3 nombreux touristes qui fréquentent cha-
que année les deux hòtels et les villas par-
ticul ières qui y sont élablies. Cesi un char-
mant p lateau de montagne à une alti tude
moyenne de 1140 ni . La création d'un che-
mi ti de fer desseivant cette localité sera d'une
grande utilité pour la population indi gène et fa-
ciliterà granoement l'industrie des hòtels. C'est
une fcource de prospérité pour l'avenir.

Ce chemin de fer de Sierre-Lens-Vermala
est prévu à voie étroite et à adhérence avec
rayon minimum de 100 m. La longueur de la
ligne est de 17 km . 500 et le devis 'estimatif de
fr 1,000,000 soit fr . 91,430 par kilomètrc.

Nous eslimons ce devis estimatif dn beau-
coup trop bas pour un chemin de fer de mon-
tagne.

Comme rendement de la ligne, le mémoire
descriptif indiuuc très sommairemènt que Je
revenu bru t d'exp loitation sera de fr . 166,000
cornparativement à d'autres li gnes élablies en
Suisse ,sans m'enlionner lesquelles .

Les taxes prévues sont :
Pour les voyageurs, en 3e classe 20 cts par-

km; peur les bagages 10 ct . par 100 kg 'et pai-
km; pour les marchandises, fr . 1 la lonne km.

Les coinmunes intéressées de Sierre, Cher-
mignon, Lens é*t Montana , appelées à donner
leur préavis, se sont prononeées favorablc-
inenl .

Nous estimons que la réalisation de ce che-
min de fer serait une oeuvre d'utilité publi que
t rès avantageuse pour toute La contrée traver-
sée, surtout par le fait du service compiei des
marchandises que le funiculaire Sierre-Verm a-
la ne peut pas assurer d'une manière complète .

Ainsi ,nous avons Thonneur de proposer à
la haute Assemblèe de donner un préavis fa-
vorable à le demando do concession préseiitée
par MM . Clivaz et consorts , à Sierre, cela sous
les réserves suivantes :

1. A Sierre ,la ligne partirà tango ntiel lem ent
aux Voies C .F. F. et non de l'avenue de la
Monderèche ;

2. Pour la partie commune de Lens à Ver-
mala, avec la demande de concession de M,
Corboz ,une entente doit intervenir entre les
deux requérants ;

3. Le siège social sera établi cn Valais ;
4. Un membre du conseil d'administration

sera choisi par le Conseil d'Etat :
5. La question des tarifs doit rester réservée

et sera disculée en temps el lieu. Pour le
transport des indi gènes ,il sera établi une taxe
réduitè .

Chronique agricole
Foire de SION du 1. mat 1909

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 6 3 300 900
Mulets 13 5 350 800
Anes 20 5 140 .300
Taureaux repr . 32 25 200 400
Bceufs 5 4 280 500
Vaches 285 23 2*20 580
Génisses 74 60 180 400
Veaux 54 40 50 180
Porcs dta pays 265 240 30 150
Porcelets du pays 295 200 12 30
Moutons 640 600 10 25
Chèvres 78 65 10 55

Fréquentation de la taire: taire exceliente
aussi bien au point de vue do Técoulement
qu'à celui des prix élevés.

Pol;ce sanitaire : bonne.
Expédition de la gare de Sion : espèce che-

valine 3 pièces ; espèce bovine 138; espèce
porcine 203; espèce ovine 232 ; espèco ca-
prine 39. Total 715 pièces en 42 wagons

f euilleton de la Feuille d'Avis du Valais (16)

SUSAN
LIVRE III

SAINTE-VERONI QUE
—¦¦¦ ¦¦ '¦

.le ne puis m 'intéresser à aucun livre. La
fin des « Chouans » est trop belle, trop mélan-
coli que... Je n'ai personne à qui parler, ex-
cepté Susan. Et bien qu 'elle ait été d'un dé-
vouement angélique envers moi aujourd'hui,
il me serait pénible de óìiuser avec elle . Jo
vais me coucher .

Minuit.
La maison est silencieuse comme une tombe.
Je ne puis dormir... cepend-ont une idèo

me vient pou r attirer le sommeil.
Je vais éerire à Ruddington. Ceci ne sera

pois une r éponse de Susan, mais mie lettre de
mei, que personne ne lira jamais. Cette fois
seulement parco que je suis triste , lasse et
ma]heureuse, je vais lui éerire selon mon cceur.
Pendant, une demi-heure, je Vaiis faire comme
si c'était moi qui fusse aimée de Ruddington .
le vais piacer la feuille de rose près de ma
main . Demain je jetterai au feu ce que j 'au-
rai écrit et jamais plus je ne penserai à cette
heure de folie... Il ne fau t m'abandonner ni

Faits divers NOUVELLES DIVERSES

GENÈVE
9 Rue Kléberg 9

Restaurant - Brasserie
J. Mathieu (Ex maitre d'Hotel)

Succursale Hotel Beau Rivage
à Nernier Ht. Savoie

Pensions militaires dn service
de Naples

Le gouvernement italien a payé en 1908
fr . 3805,55 pour pensions de retraite à 2 an-
ciens olficiers, 3 veuves d'officiers, 6 filles
d'officiers décédés, 2 anciens soldats, soit au
total à 13 ressortissants valaisans.

Noces d'or
M. Charles Roten, chancelier d'Etat, a fèté,

le 1.2 mai, ses n oces d'or. La veille de cet an-
nrveisaire , à l'issue de la séanee du Conseil
d'Etat , M. ^untschen, président, s'esl leve et
a adresse à M. Roten des félicitations et de
ch.ileureux remerciements pour les longs et
dévoucs services que le jubilaire a rendus à
l'Etat , puis il lui a remis, au nom du Conseil
d'Etat une superbe montre en or avec inserì p-
tion gravée : « Le Conseil d'Etat à son dé-
voué chancelier Ch. Roten, le 12 mai 1909.»

M . Roten , très ému de ce témoignage de re-
connaissance, a remercie à son tour lo Con-
seil d'Etat de sa delicate attention .

On sait quo le jubilaire est depuis plus de
.50 ans au service du gouvernement.

Subventions fédérales
Le Conseil federai alloué à notre Canton ,

pour améliorations de terrains, alpages, etc,
des subsides pour une valeur de fr . 18,360.
Secours aux familles nécessiteuses

Il est alloué en. 1908 à quatre familles de
militaires. secourus en vertu de l'article 22
de l'Organisation militaire, rune somme do fr .
503 60 dont les 3/4 ont été payés par ia
Confédération et le 1/4 par la Caisse d'Etat.

A l'occasion de la discussion du bud get pour
l'année 1908, sur la proposition d'un deputò ,
le Grand Conseil a renVoyé au Conseil d'E-
pour étude et exanlen, la question de savoir si
le quart de l'indemnité visée par l'article 22
de l'Organisation militaire et mise à ]a. charge
du Canton , devait , au regard de notre lég is-
lation cantonale, ètre supportée par l'Etat ou
par la commune respective.

Le Conseil d'Etat , après avoir examiné les
motifs qui ont été à la baso de l'article 22 de
l'organisation militaire , ainsi que les princi-
pes sur Ìesquels est assise notre loi sur l'as-
sistance , n 'a pas hésité à faire supporter par
la Caisse d'Etat la part de l'indemnité prévue
par la loi militaire federale. En effet , le lé-
gislateu r federai, lorsqu'il a statue que les
familles qui tombent dans le dénuement par
suite du service militaire de leur soutien, rece-
vront des seclours proportionnés à leurs be-
soins, a expressément souligné que ces se-
cours rie devront pas ètre assimilés à ceux
de l'assistance publique . Ces secours ne doi-
vent point atto ir un caractère humiliant pour
ceux auxquels ils sont pxodigués. Les famil-
les secouiues dans le sens de l'art. 22 ne Oe
sont pas « habituellement » et ne sont pas
ordinairement à la charge des communes. Ce
n'est qu'une gène passagere qu'elles subissent
par le fai t du service militaire de leur soutien.
11 ne serai l, dès lors pas juste de les assimi-
ler aux personnes qui tombent à la charge de
l'assistance publique administrée par les soins
des autorités communales et dos commissions
de bienfaisance.

Il convient de remarquer que les autorités
communales qui ont été appelées à prendre les
mesures premières relatives à l'assistance en
question ont procède de facon heureuse dans
la dispcnsation des secours.

Lorsque le département militaire federai au-
ra acquis l'expérience suffisante dans le rè-
glement des cas qui lui sont soumis sur la
matiòre, il publiera ime ordonnance d'exécu-
tion de l'art . 22. En attendant, il a établi
des formulaires uniformes qui facilitent la
comptabilité. (Rapport de gestion)

Le Loetscbberg
Pendant le mois d'avril, la galerie de base

du Lcetschberg a avance de 380 mètres, soit
257 mètres du coté nord et 123 du coté
sud. La longueur totale atteinte à fin avril
est de 5513 mètres. Le chiffre moyen des ou-
vriers employés a été de 2599, dont 1801 à
l'intérieur du tunnel. L'écoulement des eaux

la... Je ne dois chercher q'ue l'oubli.
Voici donc ma première et dernière lettre

d'ameur :
« Sainte-Véronique, au milieu de la nuit.

» Mon bien-aimé,
» Vous me priez de vous éerire une fois

selon mon chceur, sans me défier ni de vous
ni de moi-mème. Soit, je vous obéis... Pour
cette fois , cette unique fois, je vous parlerai
comme jamais jo n'ai parie, Comme jamais
je ne parlerai .

» Vo.is m'avez vue trois fois, vivante, res-
piran t l'air pur de l'été, et cependant vous
ne m'aimez pas. Moi, je n'ai vu de vous qu'
une image et je vous aime aussi follement,
aussi éternellement que vous croyez aimer
la pauvre Susan. Hélas I je ne comprends que
trop bien ce que vous avez écrit la première
fois, car pour moi , il n'y aura jamais d'autre
aimé que vous.

» C'est votre portrait qui m'a révélé ce que
je ressentais... Comment est-il possible que
nous nous soyons trouvés trois fois si près
l'un de l'autre sans que je me sois tournée
vers vous comme la fleur se tourne vers le
soleil ? Je ne puis le comprendre.

» Vos lettres n'ont fait qu'achever ce que
votre portrait avait commencé. Vous dites que
l'esprit de la pauvre Susan est encore plus
merveilleux ct plus beau que ne l'est son
visage. Hélas! comme vous allez ètre décul
Avec quelle cruauté vous allez vious réveiller
de votre beau rève.

» Mais en vous, cher aimé, les qualités de
l'esprit sont admirables et c'est ce qui fait
quo je vous aime. Bien que ne vous connais-
sant pas, je devine votre profonde intelli-
ligence. Et cependant elle vous a troìnpé! A

Nouvelles à la main
Lu l'annonce suivante à la 4e page de la

« Tribune de Lausanne » de jeudi :
« GAZETTE DU VALAIS » (52e année), pa-

raissant 3 fois par semaine à Sion (grand for-
mat). — Par sa rédaction soignée, ses nom-
breuses correspondances, son service télégra-
phi que, enfin son orientation politique (par-
ti coiiseivateur-catholiqué), la « Gazette du Va-
lais » a toujours été et sera de plus en plus
le journal le mieux écóuté et celui ayant la
plus grande influence dans tout le canton du
Valais ».

Ca vaut la peine d'ètre relu ... « Par sa \ré-
daction soignée... etc. etc. » Mais c'est la fin
crui est admirable « le jou rnal le mieux é-
couté et celui ayant la plus grande influence
dans tout le . canton du Valais »... Une in-
fluence colossale... Ainsi, on prétend, qUe le
Conseil d'Etat ne prend aucune décision sans
consultar la rédaction de la très redoutable
feuille... Quant au Grand Conseil, tout le mon-
de sait qu'il est à plat ventre devant le tout
puissant rédacteur de la très influente gazette.

aw On s'abonne au JOURNAL et
FEUILLE D'AVIS du VALAIS » d'ici à la fin
de l'année pour 3 francs 75.

envahsr par un sentiment cfue vous avez pris
p our de l'amour.

» Et voilà d'où viendra toute la tragèdie
de votve vie, ou de la mienne surtout. Car
nous, que Dieu destinait l'un à l'autre, nous
devrons aller chacun de notre coté, vous avec
votre illusion, et moi avéc mon amour. .

» Ncus nous rencontrerons sans doute bien-
tòt . Vous comprendrez la délicatesse de ma si-
tuation; vous serez doux, prévenant, aimable
...et j e serai forcée de sourire, d'essayer de
vo'U3 mettre à l'aise, tandis que mon ètre en-
tier criera ; « Voilà celui qui aurait dù m'ai-
mer l » '- . - . . * I

» Demain, tout sera change; cette heure
dans laquelle je me révèle. à vous appartiendra
au passe. Elle n'aura jamais de suite. Ce soir,
je ne ine suis impose aucune restriction. Si
vous étiez ici en ce moment, votre passion-
uette npur la pauvre Susan se dissiperait vite
devant l'immensité de mon amour. Vous vous
jetteriez à mes genoux, vous vous prosterne-
riez à mes pieds, me suppliant de vous par-
donner, mon bien-aimé...-.Je vous aiderais à
vous relever et je me jetterais dans vos bras.

» Je vous renvoie la feuille de rose de-
meurée près de moi tandis que je vous écrivais
...je ne veux rien conserver qui puisse me
rappeler cette heure de folie; je vous la ren-
voie donc, mais non comme je l'ai recue, car
elle porte un baiser .

» L'heure est terminée, le sable s'est égre-
né dans le sablier... je pleure, et peut-ètre,
après avoir pleure, m'endormirai-je en rèvant
à vous comme jamais vous ne rèverez à moi .

» Adieu 1 »
Voilà cinq minutes que j'ai termine, et je

n'oli ni pleure, ni dormi. Quo j'ai sottement

pour Négociants et Employés
Je me recommande tout particulièrement à mes

compafcriotes.

romanesque...
Non, déoidément, je ne pUis pas dormir.

La confusfon que je ressens m'a complètement
éveillée.

Je ne suis pas malade. Je n'ai jamais été
si bien de ma vie. Susan et Ruddington peu-
vent remercier leur bonne étoile de ce que
j'ai l'àme chrétienne et charitable, au lieu
d'ètre mediante et egoiste. Qu'ils rendent tous
deux giace à la Providence quo ce qu'il y
avait de mauvais en moi ait été détruit par
l'éducation que j'ai recue. Si je n'écoufais
que le cri de mon cceur, que la révolte de
mon orgueil blessé, avec quelle joie je don-
nerj iis libre cours à ma Colere, à mon amour
sans pitie ! Ahi je pourrais briser en mille
morceaux cette Susan, cette sotto bergère en
porcelaine de Saxe ! Je saurais bien torcer Rud-
dington à tout quitter pour me suivre, fùt-
ce aux confins de l'univers i

Un souvenir vient de se dresser devant moi
et j'ai eclaté d'un rire amer. C'est le souvenir
de Susan à Traxelby. J'avais trouvé ridicule
et offensante son attitude d'hérorne de mélo-
draine, lorsqu'elle s'agenouilla devant moi
affolte de terreur, pour me faire jurer que
« je ne lui prendrais pas » Ruddington!

Eh bien, j'ai juré, et je ne dois pas regret-
ter mon serment.

Maintenant assez de tout cela ! C'est mala-
dif, c'est de la neurasthénie... Je ne dois plus
y songer... je vais me remettre au lit et lire
jusqu 'à l'aube.

Mercredi, midi, au lit.
Je me sens toute courbaturée, toute faible

et meurtrie.
Susan m'a réveillée à dix heures. Les

du coté nord a été de 80 litres et du coté (sud
de 45 litres à la seconde. Les sondages dans
la vallèe de Gastern ont atteint, le 6 avril,
la profondeur prévue de 220 mètres pour le
premier sondage, tandis que le deuxième son-
dage atteignait à fin avril 198 mètres.

Eehos
-. -¦¦¦

Les pigeons postiers
On a recueilli dans le nord de la France

des renseignements curieux sur l'organisation
du service postai par les pigeons-voyageurs
en prévision de la grève des postiers.

« ... Il y a, paraìt-il, dans la seule ville
de Lille, 46 sociétés colombophiles, sinon syn-
diquées, tout au moins fédérées, qui comp-
tent ensemble 650 membres possédant 25,000
p igeons-voyageurs. Dos lundi, le préfet du Nord
convocruait les présidents, de sociétés, et un
véritable réseau de communication était tendu
sur le département du Nord.

Voici comment on a procède : Un lot de pi-
geons a été envoyé, soit'dans les six sous-pré-
fectures du Nord; soit dans chacune des villes
iiianufaoturières , grandes ou petites qui pul-
lulen t dans le département. D'autre part, les
sociétés colombophiles de ces villes ont à leur
tour envoyé des pigeons à Lille. Si les com-
municalions sont interrompues, elles pourront
ètre ainsi immédiatement établies entre les
cenlies. L'autorité adirhinstrative et l'autorité
militaire possèdent la liste des pigeons et de
leu rs propriétaire s où « coulonneux ».

Si un fait de grève se produit à Caudry, (ou
à Armentières, ou à Fourmies, ou ailleurs,
'une dépéche sera écrite sur papier pellicule,
enfermée dans un tube mince, généralement
une piume d'ole, et portée chez le ooulonnneux
locai , ciui l'attachera à là patte bu à la. queue
de son pigeon ,auquel il donnera la liberié.
Colui ci rcviendra à son pigeonnier famifial.
Au moment d' y pénétrer, il sera obli gé de mar-
cher sur une plaque extrèmement sensible,
qui actionne un timbre electrique. Le proprié-
taire, prévenu , ira alors chercher le message
et le transmettra à l'autorité . Un service a mè-
me été organisé entre Lille et Paris.

Il paraìt que ces merveilleux pigeons voya
gent d'une traité, ne s'arrètent jamais , boivent ,
quand ils ont soif , en rasant les rivières, mais
sans cesser de voler, et peuvent franchi r la
dislance entre les deux villes en trois heures,
ce qui est la vitesse d'un des grands express
de la compagnie du Nord. Le malheur, c'est
qu 'ils ne seront employés que pour les ser-
vices publics. De mème, les Communications
organisées "ar les Chambres de commerce ne
pourront ètre utilisées que par les commer-
cants.

Prétendu espionnage
Une dépéche de Verone annoncait, il y a

quelques jours, que l'autorité militaire ita-
lienne avait arrèté à Rivoli deux espions. Il
s'agit d'un officier francais dont le nom ne
nous est pas connu, et du capitaine d'infan-
terie Abt , de Lucerne, qui faisaient ensem-
ble une excursion en Lombardie et visit«aient
entre autres les champs de bataille.

Le capitaine Abt a décliné son nom et sa
qualité d'officier suisse au general comman-
dant la division de Verone et a aussitòt été
remis en liberté. s

Le nouveau ministère portugais
La crise ministérielle provoquéc par lo con-

flit pariementaire est considérée oomme à
peu près résolue. L'ancien ministre des affai-
res étrangères du cabinet Campos Henriques,
M. Wenccslao de Lima, charge par le roi d'or-
ganiser ron nouveau ministère en remplacement
du cabinet Telles, qui a dure trois semaines,
jugeant impossible une conciliation entre les
deux blocs parlementaires, a cherclié ses cOl-
laborateurs hors des groupes de la majorité
et de l'opposition. Il recrute son ministère par-
mi les éléments neutres et espère ainsi désar-
mer Ies groupes ennemis, apàiser les haines
de parti, éviter enfin l 'agitation que ne man-
querait pas de provoquer un cabinet franche
dans un sens ou dans l'autre. C'est peut-ètre
aussi s"cxposer en mème temps que la per-
sonne du chef de l'Etat, qui est toujours
mèlée aux questions de partis en Portugal, à
ètre pris entre les deux feux de la majorité
et de l'opposition, également mécontentes d'è-
tre éeartées du ministère.

C'est en somme Un retour à une combinai-
son dans le genre de celle du cabinet Ama-
rai dans l'espoir d'assurer la marche des tra-
vaux parlementaires proprement dits, complè-
tement "sacrifiés jusqu'ici aux querelles poli-
tiqu es des groupes et d'obtenir de ceux-ci
tout au moins une neutralité bienveillante. Les
groUpes savent d'ailleurs qu'une fois cotto com-
binaison épuisée, il n'y aura plus d'autre res-
source que la dissolution, malgré la répugnancc
du jeune roi.

Le ministère est définitivement constitué
comme suit : ,,

Venceslao, de Lima, présidence et intérieur .
Francesco MedeirOs, justice, Azevedo, finan-
ces. Bocayr, affaires étrangères. General Cal-
deira, guerre. Viana, marine. Barjona, travaux
publics.

Le neuveau ministère s'est rendu jeudi
apiès-mrdi au Palais pour prèter serment.

La constitution en Perse
On mande de Tehèran que la proclamation

de la constitution n'a pas eu le résultat qu'on
en attuidait. La population est inquiète, car
elle redolite les excès du parti liberal triom-
phant. Le chah lui-mème a fai t entourer son
palais par des troupes.

Nouvelles exécutions a
Constantinople

Mercredi matin, on a procede à Constanti-
nople, à la pendaison de dix-neuf officiers,
imans ct soldats coupables d'avoir participé
à ia révolte du 13 avril devant le Parlement,
au soulèvement des équipages de certains na-
vires et à l'assassinat devant Yildiz-Kiosk, du
comm andant de croiseur Assar-j-Tewfik.

¦TPITKAI un vra* biJ0U sur chaque table de
111 UU1 toilette. — Flacon fr. 1.60.

Dernière Heure
line rentrée sensationnello

CONSTANTINOPLE. 14. - M. Conslans
ambassadeur de Franco à Constantinople , a
donne sa démission et va rentrer en France.

Il a déclaré vouloir poser sa candidature
aux prochainès élection s à la Chambre des
députés.

M. Constans a eu une carrière politi que des
plus importantes ; il fut successivement dépu-
té à la Chambre , sous-secrétaire d'Etat au
mniistère de l'Intérieur dans les cabinets Frey-
cinet et Jules Ferry ; envoyé cornine ministre
pléni potenliaire à Pékin pour la conclusion du
traité franco-chinois en 1886 ; gouverneur dc
l'Indo-Chine ; ministre de l'intérieur dans le ca-
binet T-rard (1889-90). C'est lui qui p rovoqua
la défaile du boulang isme. Il avait étó nommé
ambassadeur à Constantinople en 1898.

Sa rentrée dans la vie parlementaire francai-
se sera très remarquée.

La grève rateo des postiers
Une scission s'est produite panni les ou-

vriers des lignes dont un certain nombre qui
avait abandonné le service ont demande à
le reprendre dans la matinée, ce qui leur a
été accerdé.

Le gouvernement, a p rocède jeudi aux no-
minations nouvelles rendues nécessaires par
les révocations prononeées mercredi , sauf en
ce qui concerne les ambulants, "don i le service
est momentanément suspendu .

LYON, 14. — Après une longue discussion
au cours d'une réunion, les sous-agents des
postes Ont déclaré, en l'absence d'agents à
cette réunion, vouloir reprendre le travail, au-
jonrd'Lni vendred i . Seuls quelques ouvriers
des lignes resteront en grève.

PARIS , 14. — La C F. T. organisé pOur
lundi prochain , à Paris, un congrès où sOnt
convoqués tous les syndicats nationaux .

PARIS, 14. — Voici quelle est la situation
de la grève des postiers d'après la statistique
du sous-secrétarial. des postes et télégraphes :

Au centrai, 67 manquants sur 660 employés ;
10 dames sur 700 et. 2 rentrées ; le service esl
normal ; on a eniyjoyé plus de 100,000 dépèches.

Au téléphone pour toutes les brigades 70
agents manquent. Sur 2500 employés et da-
mes, 125 agents manquent, 80 ont demandò
à rentier . Au total 700 absences-

ifaBli ¦ n**tl

illliiPIfTOf§H U am Ikl Wè"_ ' _ IK\___V ̂ iSìW K W W ___ -K*J V__Sj  vg' -Zi W

SAVON AIOLI A BON
MARC H E.

La moitié d' un morcea u
doublé de

SAVON SUNLIGHT
dissous dans 1- lì litre
d'eau bouiUsnte , donne

lessive en poudre

un excellent savon mou ,
pour  5a p r épa ra t ion
d'une lessive de savon ,
qu i  rempla ce toute

consUmée jusqu'au bout.
Susan dit qu'elle est. venue une première

fois dans ma chambre vere sept heures, sans
faire moins de bruit qu'à l'ordinaire, mais
je dormais si profondement qu'elle n'a pas
voulu m'éveiller.

Tandis qu'elle arrangeait les oreillers der-
rière ma tète et qu'elle versait le café, je
jetai un coup d'ceil diserei autour de la cham-
bre : les battements de mon cceur semblèrenl
s'arrèfer soudain.

Ma lcllre à Ruddington avait. disparu.
Je pàiis affreusement et Susan me saisit

dans ses bras .
— Oh! miss Gertrude, sanglota-telle. Je ne

pourrai pas le supporter .
Elle croyait que j 'allais inOurir. J'ouvris les

yeux et j'essayai de la rassurer, mais elle re-
prit d'une voix entrecoupée de sanglots :

— C'est de ma faute, miss, uniquement, j 'au-
rais dù le prévoir . J'aurais dù vous dire :
« Ne vous tracassez plus à propos de milord,
miss, jusqu'à ce que vous soyez tout à fait
remise ». Mais je n'y ai pas songé, miss l je
suis bien trop egoiste. Oh! miss Gertrude !
Dire que pendant que je dormais bien fran-
quillement dans mon lit , vious étiez debout à
éerire !...

— Susan, fis-je faiblement, posant la -ques-
tion avec terreur, qu'avez-vous fait de la
lettre?

— Elle est partie, miss, me répondit-elle
vivement, comme si elle rn'annOncait une
bonne nouvelle, vous n'avez plus besoin d'y
penser.

— Partie, murmurai-je si bas que le mot
fut presque insaisissable.



FORTUNE
A N N O N C E  LES J,OTS

sont,
HAKAN'TIS

par l'Ktat.

liot principal
ev. 750000

francs

Invitation i, la participation aux
CHANCES 1>E <.\ .XS
anx grands tirage-i des primes

autorisés et garantis par l'Ktat de Hambourg.
Le Montant total des gains offe) ts par ces ti-

rages avantageux depasse la somme de
__ afT 12 ITIillious Francs ' *)_f_ \

L'émission comprend 100,000 numÉios dont 48 ,
¦4 0B doivent i'orcémont. sortir gaguants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié des No émis
doit donc surement gagner !

Le plus gros lot possible est éventuellement
Marcs 600,000 «.lt Francs 750,000 or

respeetivement M. SOo.ooo, S5o,ooo, Sto,
ooo 58oooo 52oooo SS15ooo Rloooo.

l*rlncipaux lot» :
plusieurs à

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,000

et beaucoup d'autres, en tout 4S,-4o5 lots, pay-
ableB en espèces, en marcs. Le mare vaut (r. 1.86
Lea gains angnxentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage ost ev. de M. 5o,ooo, ce-
lui du 7e tira, de ili. 600,000. J'expédie les lions
pour le premier tirage au prix offlciel de

7 fi*. 50 e. 113 fr. 75 e. I 11 fr. 90 o. I
billet entier demi billet qnart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution jdes lots sur les divers tirages sont indtquóes dans )

le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement !
expédie a chaque participant , ainsi qu'à tons ceux j
qui en font la demando. Chaque participan t recoit J
de moi immédiatoment après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan-
tie de l'Etat .

g] Chaque commande peut se faire en uu mandai
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

E] A causo de l'epoque rapprochóe du tiiage on |
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce- I
fondant Jusqu'au Ol Mai
en toute conflance ti
Samuel HC.CKSCJHJE.K sene.

Banquier h, Hambonrg. ( Yìlk libre) j

Lettre de commande
Jlmsieur S.muel lleckccb r seor., Banqu :er ì Hambonrg i

Veuillez m'adresser billet entier -X fr. 7,f<0 l
demi billet :i „ 3.75 |
quart do billet. lì. „ 11)0 'j

ADRESSE ( !
(a éerire bien ! t

lislble) l !
J e vous remets ci inclus ou par m miai -poste ,

ou contre remboursemeut. (Biifer ce qui ne s appli- 1
que pas au cas particulier) la somme de fr I

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du mois Aucun cas
ne resiste.

Les seules véritables ; infaillibles
sans danger.

16 ans de sucoès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 15.— la botte contre 'rembourse-
ment. 3008

Articles d'hyg iène Rod. Hirt, Lenzbourg
Mme. L. BUFFE, 9, Cbanteponlet , 9 GENÈVE

pont ce matin , avec l'omnibus et. m'a deman -
de s'il n'y avait rien pour le premier cour-
rier... Ohi miss Gertrude, que c'était. beau !
Je ne saurais jamais vous remercier... je.n 'ai
pas toul oompris... mais c'était si beau qne
j' ai pleure.

Je demeurai immobile , les yeux fermes.
Susan me presenta ma tasse de calè au lai!
el je bus machinalemont . Tandis qu'elle m'ins-
tallait eonfortab]ernen t je ne résistai point....
Je ne prononcai plus un mot .

Susan cru t que je dormais.
Je devrais me lever... mais que ferais-je

une fois debout? Je devrais ètro honteuse, res-
sentdr de la colere i Je devrais faire des plans ,
combiner des projets... et je demeure allongée
ici, étrangement passive . Serais-je heureuse
par ba&ard que tout eu ayant. agi loyalemenl
envers Susan, j'aie pu parler à Ruddington ,
lui envoyer un baiser?

J'ai bien envisag é toute la question.
Susan a-t-elle signé la lettre ? Mais mème si

elle ne l'a pas fait , il ne peut deviner que
l'épìtre provieni de moi . D'abord j'ai frèmi
en me souvenanl quo j'avais parìe de « la
pauvre Susan ». Mais cela n 'a guère d'impor-
tance non plus. .. Ruddington croira
san parie d'elle-nième en disant « la pauvre
Susan » afin de ne pas éerire « moi ». Lui-mè-
me n'a-l il pas souvent écrit « la prudente Su-
san » ai; lieu de dire tout simplement vous.

Il lira la lettre demain matin ... Au début,
il sera inlrigué. Mais la tàche d'avoir a l'inter-
préter charmera son esprit subtil. Je devine
comnif-nl il résioudra l'énigme. 11 croira que
Susan a l'àme belle el merveilleuse, et il com-
piacerà l'amour élevé qu'elle resseut aux s»n-

que Su

tmi enls terre à terre éprouvés par lui . 11 se
la figu rerà encore plus mysli que et éthérée
qu 'auparavant.

Mais c'esl mon baiser qu 'il cueillera sur la
lèvre incu rvée de la pàio feuille de rose !

Jeudi soir.
Je n'occupo plus la chambre numero 3 à

l'hotel du Dauphin . Je suis devenue maitresse
de maison, et jusqu'à. dimanche, je serai lo-
cataire de la villa de la Mer .

J'écris ceci dans ma nouvelle chambre. Los
fenètres gundes ouvertes donnent sur un
larg e balcon qui surplombe la mer. Les meu-
bles sont neufs. Neuf aussi est le jarrlinet aux
sc-ntiers blancs, encadrant un carré de mai gre
ga/.on, et de chétifs arbustes.

Si Ruddington est alle à cheval jusqu 'à Der-
ling ham , il a dii recevoir la lettre vers dix
heures mois un quart .

A deux heures et demie, un télégramme
ani vait a l'hotel pour Susan , qui parut ópou-
v.antée et qui me le remit sans l'ouvrir.

Je vis que Ruddington avait eu le tact de
ì' envo\ci du bureau de Miller's Brid ge, où
Susan est inconnue.

Je i'ouvris et voici ce que je lus :'
« A miss Susan Bri ggs, hotel du Dauphin

*> Sainte Yéronique-sur-Mer (France).
» Traversera i cette nuit . Arriverai à Sainie

Véronique demain vers six heures du soir.
»Ruddington.»

Susan m'arracha le papier des mains en
poussant un cri de terreur.

— Oh! miss! gémit-elle en laissant choir
la dépéche sur l 'herbe. Qu'est-ce que nous al-
lons faire ?

J'éli 's cornine paralysée. —¦ Je le sais bien, miss, s'écna-t-elle tout
— Ou 'allons-nous iaire ? s'écria-t-elle de Cli larmes, et en se tordant les mains. EL..

nouveau Oh! miss Gertrude , il ne fau t pas s* Gibson revenait, miss?... Ils se battraien ',
qu 'il vietine , je ne pourrais pas le supporte r . ''s se lueraient tous les deux.
Je vais lui env.iyer une dépéche font de suite , _. Nc ^^ pa_ de p.u.cj lles sottes i rè.
il le ,aut . pondis-je iirilée. D'ailleurs , s'ils n'entxo-tuaien.

Je la regat-dai sans la voir , trop aburie pour n0us aurions au moins un peu de tranquillité !
répondre . Elle s'eff qndra à coté de moi sur Il est inutile d'envoyer un télégramme... Lord
le siège rusli que ct se couvrant Je visage avec Rudding ton est évidemment résolu à venir...
son joli tablier neuf , se mit à sangloter éper- Je ne serais pas é tonnée qu'il fùt déjà en notile ,
dument . Rien ne lui fera changer d'idée.

En eniendint ses pleins, je m'effovea is de n . _ • _
prendre une décision quelconque . ~ <~™Y^-™us, miss?... commenca Susan.

Tout d'abord , l idee d'envoyer à Ruddington ~ Croyez-vous quoi ? Achevez!
une dépéche lui infoi disant de quitter l'Angle- -- Votre lettre, miss, ina lettre... ne croyez-
tene, me parut bonne. Mais en relisant son vous pas qu'elle était peut-ètre . un peu trop
télégramme, je compris q'u 'il serait aussi aisé « aiutante »?
pour Susan de commander air soleil de ne pas _ Et mémé si e,le rétflit? observai;je ;lvccse lever, crue d empècher Ruddin gton de venir dlureté ,, ,.a 

_ 
à. ò_,en\ et il n'y a rienà Sanile-Véronique. a fajre ' .

Du reste, impossible de le blàmer ou de s'è- „ . . . '
lonner de sa condui te. ]e l'aurais méprisé, si CiUe se mal a Pl.eurei';
en recevanl une lettre telle que la mienne, — Oh ! miss, gémit-elle. Si nous étions seu-
il ne s'était pas empiesse d'accourir. lement à Traxelby. Cela ne me ferait rien !

— Cessez de pleurer, Susan, fis-je . Ma is ici... c'est affreux!
Puis avec une amertume dont elle ne com- Une idée me vint.

prit pas la cause, j' ajoutai : „ Attendez-moi un instant, fis:je. j e vais
- C'esl moi qui devrais èlre ennayée de dire un mot à Mme Dupoirier.

tout cela et non pas vous.
- Oui. je le sais, miss, sanglota-t-elle. Vous ,, Lm qUart d'heure après, tout était arrangé.

si malade et si faible!... vous ! oh! c'esl lio r- '' ai du . a Mme Dtipomer qu un Anglais de
-,, mes anns amverait demain soir. Mine Dupoi-

' T , . T I C  i- ¦ nei , qui est la correction en personne, a toat- Je ne parlai s pas de cela. Susaii l.s-ie . a £ait approuvé m0R idée de m'installer à haMais croyez-voiis qu ii me soit agreab e qun  yiUa d/fa Me esCOTtée de Creorgette et deVienne ici ? D abord , <;a a eté Gibson et main- Susan Je vais ^^ id toufc ,e fetenant c est le «MU* de lord Ruddington. à_.QT& h séjour __ Ruddington. J'ai pps sui-
Susan se tourna vers moi, bianche d'effroi. moi de déclarer qu'il partirait certainement

dimanehe. Je ne sais méme ptas si je lui per-
mettra- de rester aussi longtemps .

Les Dupoirier avaient bien arrangé la villa
lans l'espérance d'avoir un locatane pour la
fin de saisùn . Il n'y a eu presque rien à faire
pour ia rendre habitable . Mme Dupoirier vient
d'y envoyer du linge, deux grands paniers
remplis de provisions et un tout petit ba-
ri! de cidre.

Nous voici installées.
Loi'sque je suis assise sur le balcon à la

marèe haute , je suis si près de la mer que le
veni me jelt e de l 'écUme à la figure.

J'ai èie bien inspirée lorsque j' ai eu l'idée
de venir ici . Dans une maison à moi, je peux
bien mieux surveiller et régler les évènements
de demain . En devenant mai tresse de maison ,
je suis redevenue maitresse de moi-mème. Je
suis résolue à agir selon mon devoir envers
Susan, et je vais me contraind re à assister
impassible au dernier acte du drame.

Cet après-midi, j'ai été fort éveillée. A pré-
sent je me sens fatiguée, et ce soir, je se-
rai cornine un enfant dans son berceau, et ie
m'endormira i, bercée par le doux bruit de
l'immense océan.

Si iamais je reviens a
logerai a la villa et non à l'hotel . L'armée
dernière, rien que la vue de la villa , sevère et
sans ombrages, me causait un sentiment de
répugn.mce. Mais une fois à rintérieur, on
est beaucoup plus à l'aise qu 'à l'hotel .

(A éuivre).

Vendredi matin.
Sainte-Véronique, je
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Figure maigre et pale , anemie , affaiblissepnt

A rétablissernent „Vibron". Je vous informe que gràce "i votre traitement par cor-
respondance j 'ai été entièrement guéri de mes doulenrs violente» et de mon rlin-
matisnie articulaire, qui m'interdisaient presque tout mouvement. Je voulais tout. d'a-
bord me convaicre de l'efncacité du traitement et je puis vous informer avec plaisir, que
je n'ai pas eu de rechute. Cordialement merci et je vous autorise à publier le présent cer-
tificat. Basile Ber;-er, Vallorbe (Vaud), le 23 mai 1908. - Légalisé ; 0. Glardon , syndic.

Adresse : Institnt medicai „Vibron" à Wienacht. près Korschach.
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D0__Z- marcila silencieuse
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mm nouvelle d'nn bon sana:. < Mm -Vouveau rasoir 08%. J-%.
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• ~*&ìa_\ Par l' emp loi opportun du ..Krauterwein", les malaiies d'estomac sout le _ t  OIohe-Trottet' ^_Z__ _ .y_\. y__w
plus souvent étouffées daus leur germe ot, on ne devrait pas hésìter de préférer
son omptoi à d'autres remèdes lorts, mariani et ruinaac la sante- Tous les
symptòmes' tels uè: maux de téte, renvois, urdear.. «lans le gosicr,
lliituosité, soulèvement de eoeur, vomissements, etc, et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estoni» «• chronl<iaes, dispa-
raissent aprèj  un seul emp loi.

I 3 Pf lHSt i ì l f l t i nn  et' ^oute--i S8S suites désagréables, telles que : «oli-
Lu liUilo l ip f l l lU l l  ques, opiiression,battemeutsdec4enr,insoin>

nies, ainsi que les congestions au foie* il la rate et les afle ctions
liémorroKdiiIcs sout guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Krautecweia ". Lì .,KrauterWi*iia" empèttlie toute indigestion, donne un
essor au système de digestion ut fait disparaìtn de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

mauvaise digestion, d une constitution incomplète du sang et d un état maladif
du foie. Lors de inauque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, insomnies, les malades dépórissent souvent douce-
ment. Le ,,Krauter-wein ;l donne une impul3Ìon nouvelle k la nature la plus
affaililie. Le „Krauterwein:' augmenté l'appétit, active la digestion et, l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation dn sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie .
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

LQ If-ai iTaruuain " OD unnr l  en bouteilles a 2 fi*. 50 et 8 ir. 50, dans
5 „Ai a U l t f l W G l U  ÒB VBUU les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Krauterwein"
Sans toutes les localite3 de Ta Suisse. 107
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